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lia suite de la publication dans 

ïieron-Journs.1 de samedi passé, 

!fia articLe sur le projet des eaux 

ides egouts, dans lequel nous 

immioDB M. Turcan, adjo'nt au 

lift, nous av nns reçu de sa part la 

■orne suivante que nous consi-

mt comme UDB mise au point 

.l'état actuel de ce vaste projet, 

jkis l'insérons volontiers parce 

Me procure à 11. Turcan l'occa-

l de faire connaître au public à 

;1 point en est arrivé cette im-

utante affaire. 

. Voici la lettre de M TVcan : 

ma -i, 
vone 

Mon cher Direeteur, 

ht votre dernier numéro 

imitez en cause à propos des 

sjiU d adduction «l'eau du Çh&tillon 

J te titre c Amendement inop-

pin vous paraissez l&is'er en-

H* m que je serais opposé à ce pro-

i h luis persuadé que vous êtes 

>tane foi et qûMn'y a ?à qu'un 

«iteniu. Je ne c/iercherai donc 

M me défendre, mais je crois 

mirt pour éclairer tous les in-

ftttt de vous faite un exposé de 

I façon dont je comprends cette 

Ptov-os ïifàfàm t-iTBo JeQ 

I'OM m'oiliceriez beaucoup «n 

Wrsnt d»ns entre prochain numéro. 

< Le projet d'adduction d'eau du 

pilon remonte déjà à plusieurs 

P«- Des études et des recherches 

Creuses ont été fûtes par les 

Nclpalités qui nous ont précédées. 

'Elu conseiller en mai dernier je 

f 'nia immédiatement occupé de 

^'affaire comme je l'avais promis. 

R appris que tout ci qui avait 

*M jusqu'alors, dont le montant 

fait i la somme de 90.000 frs 

f compris l'achat du domaine, 

f1 devenu complètement inutilisa -

r^s rapports déposés à la mai 

i les Ponts et Chaussées con-

^ !n ' ab'olument ce que ja vous 

r59 ' Certains anciens conseillers 

vous T>al ren«eignés en ont 

' tr& étonnés. Ils ont déclaré en 

f01 publ'que avoir toujours en-

direq
U

> tout^Wlerm-ft^St 1 

restait plus qu'à faire venir 
Fi«teron. 

7^rmément à mes habitudes ie 

H» cherché à démontrer qu'il 

^ en peut être quelques fautes 

^'
,e

«. Tous ont certainement 
i '«laur mieuT. 

i "'en en pas moins vrai que nous 

P Envions devant un projet dont 

on avait jasqu'a'ors beaucoup parlé, 

mais qui nous laissait comme résul-

tat zéro avec près de 100.000 francs 

de dépenses. 

Loin de vouloir définitl*em«int 

abandonner ce projet OU de si for-

tes tommes se trouvant déjà en ga-

gée», Ja munieipalità a décidé de 

faire encore une dernièra rech rche 

pour capter les eaux. 

Sur ma demande le conseil muni-

cipal en entier s'est rendu pour la 

première fois s '»r les lieux avec les 

ingénieurs Après étade et examen 

il a été décidé qu'un puits et une 

galerie seraient creusés à l'extrémité 

des anciens travaux, à la condition 

eiDreese que la couchs de marne soit 

a* teinte i un niveau correspondant 

au point d'arrivée i Sisteron. 

Cos opérations ont été effectuées 

de façon parfaite, ainsi que l'a re-

connu 1* conseil municipal. 

Elles ont permis de découvrir 14 

drain? paraissant débiter environ 4 

litres, au niveau voulu et sur la 

couche dure 

Il s 'agit maintenant de savoir si 

les eaux découvartes sont le? mêmes 

que celles qui alimentent les fontai-

nes actuelles du Chàtillon. De nom-

breuses expériences nous laissent 

espérer qu'elle? n'y arrivent pas et 

doivent donc s'y ajouter. 

Pour être définitivement fixés, 

connaître le débit exaît, et en mê-

me temps assurer 1* conservation 

des gal-ries, je demande depuis le 

mois d'août qu'il soit fa't le néces-

saire pour donner aux eaux leur 

écoulement naturel. Il faut donc faire 

une galerie permettant l'aosès au 

fonds du poiti. 

Les fonds votés sont loin d'avoir 

été dépensés, un tiers t nviron à été 

employé, le ccût des travaux à faire 

jugé* nécessaires n'atteindra pas nos 

prévisions 

Pourquoi ne veut-on pas le» faire ? 

J'ai demandé qun la ville las fasse 

exécuter directement en rérje si 

l'administration des Ponts et Chaus-

sées qui iu-qu'ici en a été chargée 

n'y apportait pas plus d'énergie et 

de bonne volonté . 

J'ai insisté surtout pour l'exécution 

immérHate da cas travaux que l'ad-

ministration nous proposait de ren-

voyer encore à l'année prochaine. 

Contrairement aux insinuations 

de votre article, loin d'être oppisé 

aux projets d 'adduction d'eau je 

m'efforce d'arriver eafio à uns solu-

tion, suais je se veux paa d'eu sjs-

tè-rip qui p?rrmtte de continuer in-

définiment à dépenser nos fonds 

pour n'arriver a rien. 

Une lois pour toutes il faut «n fi-

nir et savoir si oui ou non il y à 

au Chàtillon asees d'eau. 

Si oui, coûte que coûte je voterai 

ce projet, mais d'avance aussi je 

vous déclare nue je m'y opposerai 

de toutes mes forces »i pour trois 

millions ùous ne devoas amener que 

les eaax des fontaines existantes 

avec leur débit de deux litres Je 

vous rappelle aussi que l'eau prise 

aux fontaines est & Un niveau trop 

bas po 'T être utilement amenée à 
SMerori. 

Veuillez être assuré mon cher Di-

rtct .-ur que toute inopportune que 

vous ayez trouvé a» demande elle ne 

m'était inspirée que par l'amoar de 

mon pays et la défense de ses in'é-

MÉK.^doooJ .M A-TObèos-us eh '*}q»k*vs' i 

Comme vous je souhaite de tout 

mon cos r le voir s'embell ;r et pros-

pérer. Malheureusement nous n'en 

sommes pas là. 

J. TURCAN. 

Df ux mots seulement : 

Nous prenons volontiers acte 

de la Donne volonté 'de M. Turcan 

— volonté de laque' le nous n'avons 

jamais douté — pour faire about'r 

le projet de Chàtillon et défendre 

avec énergie les intérêt < de Sisteron, 

mais l'énrrgie de M. Turcan ne s iï-

fit pas, si à côté de lui, au dessus 

de lu' il trouve Ja l'inertie Au-

dessus il y a le mûre de Pisteron 

qdi doit ^voir le cirastèr<» et l'éner-

(ri? nWeBsattés pour rompre 'e<* ré-

sistances puisqu'il 

du
 P

aTS eW% 
l a période de titonnements doit 

dope prendre fin le plu'ôt p ssible. 

Il faut en finir et il nous semble 

que M. Turcan pose carrément la 

question. On ne peut que l'en félici-

ter. ' . t. 

s'asr't de. l'intérêt 

sa vitalité. 

LE DÉFAITISME FINANCIER 

m CAPITiïX 
________ 

Du journal soci tliste Le Popu aire : 

Quand l'iiée dn prélèvement sur 

le capital fu 1 exposé et défendue par 
le Parti socia'iste courue étant le 

seul nr.oyîn équitable et effiiaoe d'en-

rayer la crise financière, les épir-

geants s'imaginèrent d'abord qu'ils 

allaient être victimes d'uae spolia-

tion. 

Dès le len^ema : n des élections lé-

gislatives dnll Mai 1924. une cam-

pagne s plus actives fc-'état orga-

nisée pour inciter les capitalistes à 

soustraire le ;r fortune aux inquisi-

tions fiscales. Dans 'a presse réac-

tionnaire, dans lai établissements de 

crédit le mot d'ordre était donné et 

suivi : il faat mettre son argent et 

ses titres à l'sbrl de toute emprise. 

Des tracts, des cire 'laires furent en-

voyés aux particuliers ; des ém'usai-

res se mirent en d^veir de parcourir 

las campagnes pour convaincre les 

paysan^, les petits conamercants. les 

rentiers que les valeurs d État n'of-

fta'ent p us une sécurité abs lue. Il ... . 
valait mieux exporter ses c^p taux, 

les confier à des banques étrangères 

qui présentaient de sérieuses garan-
ties da sécurité. 

Et c'est ainsi que depuis le début 

de juin 1921 jusqu'ux premiers mois 

ie Tancée courante s'organise l'exode 

de la fo'tune française, exode qui 

s'effectuait au profit des bïnques 

béïgos, hollandaises, itaLeDnes, es-

pagnoles et des établissements rie cré-

dit anglais ou américains et dont les 

incidents les plus comas du p-ililic 

lurent les arrestations da courtiers 

en divers départements ainsi que da 
fraudeurs dans le Nord. 

On peut évaluer à une vingtaine 

de milliards le montant d°s capitaux 

français qui franchirent ainsi la' fron-

tière au cours de cette premièra pé-
riode. 

Raymond FIGE C. 
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Les Grandet Stations 

de séjour d'hiver 

COMB.OUX — 1000m — parla 

gar« P.L.M. de Sillanches-riom-

bhux (7 km, Service r 'guiiar de cor-

respondance par antomobil38) . 

Le magnifique site da Gombluux, 

avec ses teiTssses face au Mont-Blanc 
i 

aui a aissé tant de souvenirs en-

tuousiastes aux toun <t s d'été va de-

venir une grande station de séjour 

d'hiver grâce au nouvel hô*el P.L.M. 

ouvsrt l'été dernier, qui utfrë tout le 
confort désirable. 

Centre idéal da repos dans H cal-

me splendeur d'un des plu? jrraeds 

pavages d a
s Alpes, t'omb oux offre 

aus«i à ses hôtes am teu'-a de soort 

des pistes de luge, une patinoire, de 

nombreuses promenades en ski . 

C'est un nouveau et eupe-^e fleu-

ron aiouté par la Coutpfgnie P L M. 

à la ceinture des stat'on? d'hiver 

qui entoure (su»1 le versant français) 

le ma«sif da Mont-Blanc, depuis Cha-

monix avec sis annexas dV rgentière 

et du Dlau«t jusqu'à Mégève et au 

Mont d'Arbois par St Gervais et le 
Co' de Voza. 

Traîne rapides d c Paris à ""hamo-

nix — places de lnxe. 
© VILLE DE SISTERON



Le chinns des Meubles 

Pro¥8DÇâui et Comtadinx 

LA «VIE A LA CAMIUGNE» consacre un 

de ses célèbres numéros sut le% productions 

mobilières dt chacune de nos provin-u, à ta 

Provence et au C mtat Venaitin, avec rlus 

de 300 Uwtrations. Nous nous faUons un 

plaisir de donner à noi lecteurs la primeur 

d'une tue gé*érah sur ce sujet si passionnant 

pour tout amateur tt toute maîtresse de mai-

son. 

CHACUNE DE NOS PROVINCES fran-

çaises possède son Minier régional, composé 

et réalisé traditionnellement av e ferveur par 

toute une lignée d'art<sans locaux, qui mot-

lent en œuvre des bais de pays dans une fac-

ture souvent naïve. Ces meubles, qui pren-

nent la physionomie du terroir, bien qu'appa-

rentés a distance avec la production de style 

des grands centres, ont été longtemps délais 

sés ou utilisés à des usaees auxquels ils n'é-

taient pas destinés. Ils sont désormais à la 

mode ; il est peu de personnes qui ne les fas 

sent agréablement jouer dans l'arrangement 

de leurs intérieurs, auxquels ils donnent une 

physionomie avenante et personnelle, Meu 

bles et objets usuels composent des ensembles 

à la manière du bon vieux temps, arrange' 

ments qni soni un enchantement. 

La luminsuse et attirante Provence est une 

de nos vieilles provinces qui ont le plus pro-

duit de beau mobilier rustique et robuste, 

pour ses Mas et ses Boudes, auquel les an-

nées et les soins journaliers o ît donné une 

patine et un lustre incomparables, les artisms 

protercaux furent originaux au possible, en 

créant des meubles d'utilité, de resserre et de 

présentation que vous ne retrouvez nulle part 

ailleurs, Ce sont : les pétrins et les panetières, 

inséparables, la Panetière étant le meuble 

provençal le plus marquant peut-être, avec 

son apparreoce de petit temple à colonnettes, 

dont le galbe harmonieux cflre le charme de 

sa ligne joint aux joliesses de l'ornementa-

tion de son bois ; les buffets i glissants, es-

sentiellement provençaux et comtadins eux 

aussi, richement décorés, à ressauts aux lignes 

onduleuses et pleines où l'œil voit curieuse-

ment oposer à la courbe ; les hauts buffe[s_a 

deux corps et les encoignures si élancés dans 

leur partie supérieure sur la massivité robus-

te de leur base ; et la gamme variée d'éta-

gères, au rôle de présentation particulère-

ment heureux, car sur leurs tab'ettes s'ali-

gnent poteries vernissées aux luisantes cou-

lées, vaiselles enluminées naïvement, aux 

reflets d'étain ou de cuivre ou verreries trans-

parentes, sur lesquelles joue la lumière. 

Ces meubli3 da qualité sont toujours d'un 

beau noyer au grain fin et lisse, à la teinte 

chaude et patinée par le tamos et les soins 

assidus delà ménagère provençal». La plupart 

d'entre eux sont ornés de ferrures richement 

ouvrées, pesées semble l il p:ur ajouter le 

brillant de leurs reflets i la tonalité chaude du 

bois qui, travaillé la plupart du temps en 

courbes marquées, accroche lui aussi la lu-

mière éclatante du soleil du Midi, qui anime 

les choses d'une sorte de vie. 

D'autres meubles encore donnent è la de-

meure provençale cet air patriarcal et con-

fortable qui plait tant. Ce sont : les Lits, les 

Coffres si curieusement cloutés, les Armoi-

res Garde Robes, Meubles de mariage qu'or-

uent souvent les attributs symboliques de 

l'union : guirlandes, colombes se becquetant, 

cœurs et flèches, et qui par la richesse de leur 

facture, n'uni rien à envier aux Armoires 

normandes si justement réputées. 

Car le Mobilier ne se distingue pas seule, 

ment par la recherche constante du pratique, 

traduite par ta forme harmonieuse et sans 

heurts, en même temps que par la disposition 

sn hauteur, en superposition des meubles, 

que par le fini, la sobriété distinguée des li-

gnes ou ia décoration .-ans exubérance outrée 

des diverses parties du meuh'e. Un goût in-

né et sur a guidé artisans et amateurs de 

beaux meubles dans le choix des formes, 

bien que l'attribution primitive de plusieurs 

d'entre eux se soit muée insensiblement en 

une attribution purement décorative. Le 

Meuble demeure immuable dans sa ligne gé-

nérale, seuls les détails décoratifs changent 

suivant laimcde et Jes siècles. Cependant, il 

est curieux~de noter que des styles bien dé* 

terminés, le Louis XV et le Louis XVI. sem-

blent avoir été , particulièrement goûtés des 

artistes provençaux, goûtés à tel point que, 

sans se soucier des modifications apportées 

par les mo.ies postérieures, les « Fustiers » 

de Provence ont adopté, une fois pour tou-

tes, avec des variantes certes, la ligne cour-

be et jo'ie du style Louis XV et l'ornemen-

tation épurée du style Louis XVI. Ils ont 

reproduit aussi la flore si riche de leur pays : 

olivier, laurier, myrthe ; les fleurs si nom-

breuses de leurs jard'ns et de leurs enamps 

ont prêté la sobriété, h raideur élancée ou 

la gracilité de feu's tiges, pour oTner les 

dormants, les traverses et les frontons des 

Meubles. 

La Provence, qui semble avoir ignoré 

longtemps sa riches*» artistique si originale, 

s'est réveillée sous l'impulsion du grand Mis-

tral, qui a tenté par ses reconstitutions du 

Muséon Arlaten, d'évquar à nos yeux la 

paisible et plmtureuse vie familiale de la 

Provence, parmi de beaux Meubles authen-

tiques qui synthétisent, dans leur beauté et 

dans leur charme, la beauté et le charme de 

la Provence tout entière. 

Albert MAUMENÉ, 

Directeur delà Vie à la Campagne 

An Ministère des Finances 

En raison de l'attitude qu'avait 

prise à son égard la Commission 

des finances de la Chambre, mardi 

soir. Mi Loucheur adressa à M. 

Briand sa démission de ministre des 

finances. 

Cet événement était attendu depuis 

plu ' d'une semaine. 

M Paul Doum°r, président de la 

Commission d-?s Finances du Sénat 

a accepté de succéder & M. Loucheur. 

, Pour combien de temps sera-t- 1 

ministre ? 

LA FRANCE SE DÉPEUPLE 

L'excédent des na séances 

en juillet, août et septembre 

est passé 

de 48 393 en 1924 à 38 910 

I es m'riegce diminuent également 

Le ministère «"u Travail commu-

nique les résultats du mouvement 

de la population, en France, au cours 

du troisième trimestre des anées 

1994 et 192» : 
1925 1924 

Mariages... 85.014 83 075 

Divorces 4.990 5.061 

Naissances d'enfants dé-

clarés vivants 190.192 188.111 

Morts nés 7.367 7.437 

Décès de moins d'un an. 18.007 15 493 

Dxe? d'un an et plus. .. 134. 27 5 124.228 

Décès au total 151.282 139.729 

Excédent des naissances. 38 910 48.393 

Ces chiffres ne sont pas réjouis-

sants. L'excédent des naissances sur 

les déc^e, qui a été de 48 393 pen-

dant le troisième trimestre* de 1924, 

n'a été que de 39 910 pendant le 

trimestte correspondant de cette 

année. 

II est cependant à remarquer que 

ce n'est pas le nombre des naissan-

ces qui a diminué, — il est, au con-

traire, supérieur de plus de 2.000 

unités — mais b : en le nrmbre des 

décès qui a contidénble&eat aug-

menté . 

A quoi cela tient-il ? 

Le trimestre dont il s'agit est un 

trimestre d'été ; la saison n'a pas été 

excellente, mais il est malaisé de 

croire qu'un été tempéré et insolite-

men* humide dans la première moitié 

de sa durée puisse produire un ac 

crois seront de décès dépassant '8.500 

unités en trois mois . 

Quoi qu'il en soit, le faible accrois-

sement de la population pendant 

cette périole n'est pas imputable au 

difaut de production, mais à des 

oond.tions d'existence défavorables. 

La conc ntr t ; on urbaine et l'en-

tas (ment de Lmillss ou Trières dans 

des tandis sont des causes directes de 

f'f natalité. Il en sera ainsi tant q' e 

chaque famllo n'aura pas son foyer. 

Trouvé dans cotre b:ite à lettres : 

1 

Fête d'apaisement I Blanche fête des langes 

Et des berceaux frileux ! Il latt qu'à ton beau jour, 

Tous, soient capitonnés par notre grand amour, 

Car, nul ne doit pleurer, lorsque chantent les anges* 

Pourtant, prêtez l'oreille, on appelle « Au secours I » 

Des logis mansardés partent des cris étranges ; 

II» ne réclament pas : dentelles, tulles, franges, 

Four leui s nids, mai* un peu de duvet, tout autour. 

Biche I sois généreux, au nom de ia Justice I 

Pauvre 1 au nom de tes pleurs, ofire ton sacrifice, 

Réchauffons ces petits qui tremblent, peu vêtus. 

Sauvons les lis mignons par la bise abattus. 

Donnons ! Peut-on savoir ce qu'un doux fil d J laine 

A d'autres brins lié, peut enchaîner de haine T 

Z. CHKILAN. 

Chronique Locale 

S1STERON 

A. nos Lecteurs. 

A l'occasion des fit*a de ia Noël «t 

pour permettre à notre personnel de 

paaaer ces fêtes en famille Sisteron 

Journal ne paraîtra pas samedi pro-

chain, il paraîtra samedi 2 janvier i 926 

Elections à la Chambre de 

Commerce du 13 décembre. 

Inscrits : 146 — Votants : 31. 

Ont obtenu : 

MM. Premond Joseph : 32 voix. 

Chaumeton Marcel 32 — 

Meyran Teau 32 — 

Monier Cloviâ 32 — 

La neige 

L. nei a a fait son apparition 

sérieusement dan-* lajournén de mardi 

elle a tom^é une bnnna partie de la 

journée Un froid vif en est résulta 

et les chemins soDt gelés. 

Nous enregistrons le m\iin de 

12 à 14 degrés an dessous de 0. 

Bal du Tennis. 

Ce soir a lieu ait Casino nn grand 

bal oÛ>rt par la So:iété de Tennis a 

ses membres honoraires et aux per-
sonnes ayant reç les une carte dési-

reuses 'd'y assister irui acquitteront 

le droit d'entrée indiqué. 

L'orchestrs^de Jtfanosque. prêter» 

son concours à cette soirée diniuta 

qui promet d'être très brillante. 

Fanfare du B ou mas. ', 

Dimanche 20 décembre à 9 heurs* 

du soir, grand bal à gruid orchei. 

tre dan» la salle du Casino. 

Prix d'entrée : Hommes, S franes 

Dames, 1 franc bO. 

Aux Gourmets. 

A l'occasion des iétes de la Noël 

et dn jour d? l'an, la 

Confiserie BROUCHON 

à eisteron, rappelle & son atmablt 

clientèle ser spécialités et nonmntéi 

de l'époque : 

Ses c bûches » si réputées, tes 

nougats, aei bonbons et chocolat» 

sans rivaux, son « Véritable Sis-

teronnais » toujours plus connu 

et apir^cé. 
Avec d s prix consciencieusement 

établie et la qualité irréprochable 

de ses produits, la ma son e-t per-

suadée da donner entière satisfaction 

aux personnes qui, comme pai le 

pasté voudront bien l'honorer de 

lenr c i fiance et leur adresse ses an-

ticipée- et sincère remerciements. 

N B Pour les ootnmand»s prière 

ie les pas-er au plus tôt aflo d'éviter 

la surcharge du dernier moment. 

Nécrologie. 

Jeudi à % heures ont eu lien lu 

obsèques purement civiles de Mme 

Vve Brune t mèr t de notre ami Albert 

Brunet, secrétaire en chef à la son)* 

préfecture a qui nous adressons nos 

Bincères condoléances. 

AGrENDA P-L-M 1928. 

Comme les années précédents., 

l'Agenda P.L.M. pour 1936 a obtenu 

le plus grani succès et le tirage s'é-

puise rapidement. Augsi l'on ns sau-

rait trop engager les personnes dési-

reuses à se ht ter d s sels prooursr. 

Cet ouvrage renferme, sons nn» 

reliure blaue, noire et or, des chro-

niques rétrospectives et d'actualité, 

des iontes, nouvelles, etc... i6 
lus trations hors texte en couleur., 

500 llu«trations dans le texte. 

lin vente, avec une pochette d» i* 

cartes postales héliogravéée, au prix 

de 7 flancs l'exemplaire, i l'Aganca 

de renseignements PL M 88, rue 
Saint-Lazare, à Paris dans les bu-

reaux dd vide, gares et bibliothèquei 

du réseau P L M , dans les Ag 'DM» 

da voyages et Grands Magasiné de P»' 

ris, daus les principales librairies, etc 

Envoi recommandé à domicile cou* 

tre muuaat-poi-tâ (9 francs peur I» 
France et 12 francs pour l'Etranger) 

adresse au Service de la PuD'icité di 

ia Compagnie P.L M , 20 Boulevard 

Diderot, a Paris. 

L'Amende PLM est en vsrto 4 

l\m
P
riment librairie LlEUTlM-

Casino Cinéma. 

Voici le programme de I» al ' 

tinée de demain dimanche : 

Documentaire : Dan» le g01!1 

Hang Ichiou ; Un paria, drame. 
BMSE FER, premier épisode ; 

KJydor a rouUson patron, coO'î06, 

© VILLE DE SISTERON



CABINET DENTAIRE 
jf. Casagrande 

10, Place de l'Horloge, IO 

SISTERON 

\l CASAGRANDE informe sa 

'^bretue clientèle qu'il se tient A 

L imposition tous les jour* "on 

infs de 9 h 12 h. et de 2 à 5 h. 

I Dentiers, Bridges, couronnes or, 

L,, a des prix modérés. 

Cartes fantaisie de Noël et 

lu Jour de l'An. JOUtùTS, en 

i -ate à la librairie LIE JTiER. 

LIAT-CIVIL 

du 12 au 18 Décembre 

N AISSANCKS 

Lette Andrée Bonnaffoux, rue Mercerie ; 

Lie Elise Girous?e, Cours du Collège. 

PUBLICATIONS DE MARIA 9Ï 

Néant. 

MARIAGE» 

Entre Emile Louis Cimamonté cordonnier 

«rcnet Marguerite Yvonne Baptistine 

taion, s. p, à Ststeron. 

Décès 

irgloie Marie Truchet, veuve Brunei, 

jtui Place de i'Eglisu. 

^ <. ^ . 

VOLONNE 

Féte Musicale. 

Vilonne, encore une fois, a lt droit 

te fi>r de s m excellente musique, 

isons la directi n d; son chof, le 

itéré M Julien et de son p *é8id»nt, 

:fetineué M. Henri Barthélémy, 

i doDcé une soirée artistique comme 

ira voit peu même dans des villes 

(portantes. les morceaux d'enscm 

il : Salut et fraternité. Fête Pro-

ffiçale, Nut d'harmonie, Nuit de 

jîiiotempp, les Paillasses, particuliè-

pt étud :
é8, ont été exécutés avec 

) talent que l'on sait, les chants et 

:i morceaux de fantaisie ont été mi* 

m et joués mieux que par des ar> 

ïteg de métier A citer, M VI. Bar 

'imy, Audiber , i.or{rany, dans 

désopilant Puits d'Harmonie, 

l« Ganliert, dans son sentimental 

'•yi des Riflaim, le b-rde Volonnais 

hwi, dans sa variation sur le 

w-b'nd, et la brnyante fanfare de 

itu-en-Ville par MM. Armand et 

fnieau, qui a du être bissé. Quant 

scènes c uniques et militaires, 

piment lousr ass- z le talent de 

pea Féraud, Richaud, Bernard, 

îbbert. de MM. Armand, Ai on, 

Sitbud, et dans le vaudeville final 

j '&ur le coup tie minuit », en plus, 

F»utri-T, aussi desopihnt frin 

jto qu'sdicdant impitoyable, 

j U salle combla s'est retirée en-

j ^sntée et en remerciant, a dit à ses 

*t
fi
s : t A Van qué vèn I ». 

Pe bo ne Précaution 
; J^fsqu'un simnle rhume se prolonge et 

|N»it de l'essoufflement, craignez de deve-

''stûmatique ou emphysémateux.Employez 

l> Puudr<> Louis Legras, qui a obtenu 

.Jlos haute récompense à l'Exposition 

*TerseHo de 1900 Elle calme instantané-

■Ici plus violents accès d'astshme, ca-

J
 8|

 W'oufllement. toux de vieilles bron-

i, et guérit progressivement, 

"i?
 bo M 6st

 expédiée contre mandat 

n pot compris) adressé à Louis 

'*>•, i, 8d Hsnn-IV, i Paris. 

V? .
A

'
maDaob8

 Hachette. Vermot, 

t»! l>ro***Ç*}, du Combat'anf 
''que Jeu Agehdis de Commerce 

Poche, pour 19i6, sont on 

îlfiD*
 4im

P
ri

merie-librairie LlEU-
■ utH> ru* Droite, Siauron. 

Savivcur des Povtmons 

SIROP 
AKHERi 

à base de plantes, sans toxiques ni stu-

péfiants, absolument sans danger, est le 

remède souverain et sans similaire coutre 

TOUX, COQUELUCHE 

RHUMES, CATARRHES 

BRONCHITES, GRIPPE 

ASTHME, EMPHYSÈME 

Le Sirop Akker jugule la toux, supprime 

l'oppression, active la respiration, 

détache les mucosités et glaires, stérilise 

'- l'appareil pulmonaire. = 

L.f]«c.d[2S0sr. I.
e

flacde500
s

r. Lefl.e.dtfam" -

Prix: 8. » 14. » 22. » 

Refusez toute substitution 

R. C. Parie 310.154 B 

TRICOTEUSES HSS' 
toutes jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

gros, Cat.. éch. apprent. gratuitement LA 

LABORIEUSE, 22, rue Colbert, MAHSSUXS 

M. Vincent, tailleur 
ancien ouvrier tailleur pour hommes 

de la maison Colomb, informe le 

pnH'c eju'i' s'est installé à son compte 

18, Rue Droi'e étaee 

(à côté de la Belle Jardinière) 

Les personnes qui voudront bi n 

l'honorer d« leur confiance trouve-

ront entière satisfaction. 

M. VINCENT demande une demi-

ouvrière uilleuse oonr homme. 

Etude de M' G J' IUUQM BUES 

Notaire à Sisteron 

euccesoeur de Af* Dorel 

Vente ie Foods de Ciiine 

PREMIERE INSERTION 

Suivant acte reçu par M* Guillau-

me Buès, notaire à Sistemn, h 

treize Décembre mil neuf cent 

vingt cinq, enregistré à Sisteron le 

dix sept Décembre mil neof cent 

vingt cinq, folio 147, case 582, 

Monsieur Paulin Mary Auguste 

Turrel, négociant demenrant aux 

ArmaLds, commune de Mison, 

A vendu à Monsieur Cloyis Fré-

déric Silve, proptiô'air3 demeurant 

an même lieu, 

L° foiids de commerce de Café, 

connu sous le nom ie « Café du 

Peuple », que Moisienr Turrel 

exploi'ait aux Armand?, commune 

de Mison, dans un tome-ble appar-

tenant A Monsieur Pacros 

Oppositions dans les dix jovrs 

de la deuxi&Tie insertion en l'étude 

de M* Buès, notaire à Sisteron, 

domicile élu. 

Pour première insertion, 

èigné, BUES. 

* fisVEsWsWffSWMW 

A AFFERMER 
pour le 24 août 1926 

Grande Propriété 
excellent rapport, à Briasc, chez 

M. Marcy. S'adres-er à M* Labor-

de, uotaire. Sisteron, tt'au ferm ei 

M. Rickaud. 

M . JEAN 
Chirurgien-dentiste da la Fatuité de Médecine de Paris.\ 

—0— Maladies de la bouche et des dents. —0— 

Appare : ls or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

XX TALLATION MODERNE 

Provence Cabinet permanent à SISTERON Rue de 

('imvubln d- la Recette das Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Vairon de la Pfmmacie). ouvert le jeudi et jours de foire. 

Ancienne Epicerie Marie BRUNET 

BAS CIA NO, Successeur 
27, Rue Droite - SISTEROM — Basses-Alpes 

-o- A LA VILLE* DE NAPLES -o-
Maison d'Alimentation de Produits Italiens et Français de première qualité 

M. BASCLANO informe le public qu'il vient de prendre la suite de l'an-

cienne Epicerie BRUNET ei qu'il trouvera dans s^n maca in d'alimentation 

un gnnd as-ortiraent d'articles t'Ericerie : Gorgonzo'a, Parmesan» ,• Salaisons, 

Saucissons, Jambons fumé et cru, Mortadelle, Conserves Napolitaines à 1 f.iO 

la boite, Pâtes à 3 francs le kilo. 

TOUS ARTICLES T> VAISSELLE 

M BASChiNO offre pendant h'ùt jours seule nent à tout acheteur de 

marchandises l'une valeur de 25 francs, une superbe tasie à café dorée. 

S88 M 1^ 2 

M.fnbrt du Jury .1 Hors Cnn.< 

Grâce aux célèbre 1» Appareils snns Ressort 

COMPRESSION SOUPLE 

M pi iePD 1e Rrand spécialiste 
. uL^Cjfi de Paris, bd. Sébasto-

pol 44 (Ane. N° 63) la hernie, infirmité 

dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-

sormais qu'un vain mu. 

Sanctionnas officiellement par le Corps Mé-

dical, le S juillet 1922 ces nouveaux apoareils 

appliqués à îles milliers de -lésepérés réali-

sent chaque jour des prndiges et nrneurent i 

tous ceux oui les ont adoptés la SECURITE 

le. SANTE, et selon l'avis des malades eux-

mêmes, la GUKRIâON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats garantis tjujours 

par écrit. Ie« personnes atteintes 1e bén ies 

doivent s'adresser sans retard à M. OLASER 

qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap-
pareils à : 

SISTERON. 6 Janvier de 8 h à 3 h. hôtel 
des A-acias. 

FORÇA QUI "R 7 Janvier hôtel des Lices. 

LES MEES, 8 — hôtel F-arras. 

DiUNE, 9 Janvier, hôte! Bnyer Mistre. 

NOUVtLLE CEINTURE VENTRIErtE 
pour ae plsci mrr.i tous organe 

TRAITE de !a HFRNIE franco su. derr.inJe j à M. SLAÔER, 44, Bd Sébastopoi, PARIS 

Le pins sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 

Boni de ta Dé/ente Nationale. Exonérés de 

l'Impôt Général sur le Revenu et de tous 

autres impôts. 

i BONS d»ia DÉFENSE NATIONALE 

. l'irtiri 'ir. 

SOMME 

1 MOIS 

A P A Y t 
ON Ht HIC 

3 MOli 

H POUF 
l'HS BLE 

6 MOIS 

AVOiH 
1ANS 

1 AN 

100 > 9175 99 . 97 76 95 » 

a soo > 4S8 75 495 > 488 75 475 . 

. .000 . 897 50 990 . 97r50 9F0 ■ 

t .001 , 9 .975 . 9. r 00 » 9 77- . 9.50" >; 

On trouve les Bout de la Mnw« Natio-

nal* partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 

Bureaux de Poste, Banque de France, Ban-

ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires 

etc ' 

RAVIVEZ LURO vous mêmes 
vos tissus 

avec le 
toutes nuances pour roures teintes 
ENVENTE CHEZ Les DROGUISTES J 

© VILLE DE SISTERON
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I riff a j tnt T f*_ *i s 1 

Vais troavera*. taoi Us jour», la 
documentatiaa photographique la 
plat coaaalat* «t la plt» variée dans 

EXCELSIOR 
cuns luuini aanoi t as eaat. 

ttiuimiu i nuuw — — — 
Dln «ta Min 

Lincoln 

IA HCM Di MODKS 
LA PAGE OB T. S. ». 

LA PAGE DES SPORTS 

Tout la ioure <UIM 

EXCELSIOR 
un minimum de 30 photographies sur 
V» derniers événements du monde entier. 
Spi *ir^eii f. anco sur demanda. - En s'abonnant 

20, i\t d'Engtiirn, Paris, par mandat ou chèque postât 

'■ omote n° T.-ÏO), demandez la liste et les ifrécimcns 

PrltT-s eratuïle* fotl intémsanles 

TOUT £b ^ttSa "IL " Jl ft ^L^^ffi^"^ TOUS 

LES NUANCES^^^;^>^L£S COLORIS MODES | 

EN VENTE CHEZ LES DROGUISTES 

z Maga ine illustré en ouleura ; ,.ceni. r 

= pour les grands et les petits. 1
 ■ Ù •■*J | 

E Amusant et instructif - 16 PAGES E 

E Le plus complet pour le prix le plus modique jjj 

= TOUS LES SAMEDIS : 8 .000 LIGNES DE TEXTE 5 

= 70 PHOTOGRAPHIES ET DESSINS EN NOIR £ 

E ET EN COULEURS 

= Tous les événements ds la semaine qui vient de s 
r. s'écouler; le calendrier de la semaine prochaine; : 

E la Semaine comique (texte et dessins de nos nie il- ~ 
2 leurs humoristes ) ; les mots croisés ; les prob" 'unes | 
= M jeux dotés de récompenses. 

I Plusieurs pages en couleur» pour les entai' »: | 

Ë BICOT, U FAMILLE MIRLITON, ZIG ET PUU* | 

| SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE § 

jj Abonnement» i DIMANCHE-ILLUSTRÉ. 20. me d'Engliien, Paris § 

r 1 8 mois 6 mois Un an -

r France, Colonies 5 » 16 » 20 » s 

^iitiiisHiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiitiiiiiiMiiitiiiiiiiiiiiiiiiir^ 

est en'vente 

n Shteron au bureau du journal. 
à Aix cbei M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
à Marseille, chai Mme Monier, kios-

que 18, allées de Meilhan. 

nei-
Fordsorx 

imprimerie r Librairie 
Papeterie - Mauwquinerie - Parfumerie 

Paseal LtlEUTIER 
86, RTJE DROITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - l ogles 

Imprimés en tous genres - A Ifidiet. 

l abeurs, Régistres, (ai nets à .souel)*. 

Cartes de visite et d'adresse, Facture . 

ttATUJIXS-CABCXCnfS-TRACTSnRS 
e*mo\nr S 

r»U e» U'up *;. 

uto) 

*'b arapam ace sneh «*ïsvr. 

R. C. Slsteran 117. 

THÎrîtïilH «hsoiaS e«neio 

AUTOMOBILISTES 
Vouiez vous avoir entière satisfaction dans le choix de 

"votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

dép'ace r e'nis ou au transport de .marchandises. 

Achetez une FORD 
«ja»s9Sj!(Msjsss^^ S ■'r ^ra^xa kit, ieta '' 

La voiture au meilleur marché qui donne le, meilleur 

rennYrrp.nt. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 1 ?;!Sf*wm M 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tous 

les sa m dis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Francis JOURDAN 

8em^;'«oq«Vl aaçrra.vioO ",tiiiebfct"ttj 

tira «»* w 

,BÔUR 902 

#sao{ tind Jnabflsq ema Oi 

■DS-ÊI 

,?ttS 

Ancienne Maison CHASTEL 
ïoniM ef> maman 

HP. é iib- R 

Rue Sauaeûe — SISTERON — Près de la Poste 
-aà n» ie i 

-«—— 

Manbni ,8 ÏOTO 

► i 

Se soti/jrez nlus 

des pieds 

Vous trouves aussi chez 

JULIEN tous les^ppareils 

du Docteur SCBOLL 

pour les pieds sensibles 

m déformés 
iifLB'tti Ma 

assortiment de 
m\ iel.leatb 8t>Dià 

Chauss«lr®s 
de luxe, sport, travail 

* t /t. •■T î"«t;r
!
 . 'P«™r t| r>SMf V. j l'A 

hommes, femmes, fillettes, garconcets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Hue Droite IV il. 

sraoiii^i 

Seul dépositaire A * 
de la nurqw 

. .j^iï >s h 3àD-)B elflslolv. sclq »»j 

(( Inusor » 
I "sro 8HBB3 esib^TS ise «**° 

Grand choix de pantoufle* 

à semelle pneu faut© 

qui est plus dun»We«* 

moins chère que la cuir 

R, C. Siattrop ». 

Util 

ni | 

*■> 

I 

Lf giraiti Ya y ar la Ujallsailaa de 1» ilfaatsrs d-eei^rs, L ¥«lr«, © VILLE DE SISTERON


